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Chapitre 9 StatistiquesCours : Statistiques1 Vo
abulaire1.1 PopulationTravail de l'élève : Feuille à trousAu 
ours d'une enquête portant sur les bébés nés en 2008, on s'intéresse à la taille arrondie au 
m, la
ouleur de leurs yeux et le temps quotidien de sommeil par intervalle d'une heure.Les premières études étant démographiques, on en a gardé le vo
abulaire.L'ensemble sur lequel porte une étude est appelée population.Un élément de 
et ensemble est un individu.On observe alors des propriétés, appelées 
ara
tères, sur les individus de 
ette population.L'e�e
tif total est le nombre d'individus de la population.Exemple : Les bébés nés en 2008 représentent la population. On étudie trois 
ara
tères : la taille,la 
ouleur de leurs yeux et le temps quotidien de sommeil.1.2 Cara
tèresLorsque le 
ara
tère étudié prend des valeurs numériques, le 
ara
tère est dit quantitatif. Il peutalors être :� Dis
ret lorsqu'il ne prend que des valeurs isolées� Continue lorsqu'il peut prendre toutes les valeurs d'un intervalle, appelé 
lasse.Si le 
ara
tère n'est pas quantitatif, on dit qu'il est qualitatif. On appelle ses valeurs des modal-ités.Exemple : La taille est un 
ara
tère quantitatif dis
ret, un exemple de valeurs est 55 
m. La 
ouleurdes yeux est un 
ara
tère quantitatif, un exemple de modalités est bleus. Le temps de sommeil estquantitatif 
ontinue, un exemple de 
lasse est [21; 22[.L'e�e
tif d'une valeur d'un 
ara
tère est le nombre d'individus ayant 
ette 
aleur.La fréquen
e d'une valeur est la proportion d'individus possédant 
ette valeur.Fréquen
e de la valeur =
E�e
tif de la valeurE�e
tif totalRemarque : La somme des fréquen
es est toujours égale à 1.Dans le 
as quantitatif, l'e�e
tif 
umulé 
roissant d'une valeur (ou d'une 
lasse) est le nombred'individus ayant une valeur (ou une 
lasse) inférieur ou égale à 
elle 
onsidérée. On lui asso
ie unefréquen
e 
umulée 
roissante.La série statistique est l'ensemble des données 
olle
tées, souvent présentées dans un tableau, ousous forme graphique.Exemple : Compléter les tableaux suivants 1



Chapitre 9 StatistiquesTaille en 
m 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 TotalE�e
tif 13 2 0 15 24 33 57 46 32 40 29 6 3Fréquen
e à
10−2 prèsE�e
tif 
u-mulé 
rois-santFréquen
e
umulée
roissanteTemps de sommeil enheures [18; 19[ [19; 20[ [20; 21[ [21; 22[ [22; 23[ TotalE�e
tif 47 33 74 72 54Fréquen
e à 10−2 prèsE�e
tif 
umulé 
rois-santFréquen
e 
umulée
roissante
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Chapitre 9 Statistiques2 Paramètres d'une série quantitative2.1 Étendue et modeL'étendue de la série statistique pour un 
ara
tère quantitatif est égale à la valeur absolue de ladi�éren
e entre les valeurs extrêmes prises par le 
ara
tère.Le mode (ou 
lasse modale dans le 
as 
ontinu quand les 
lasses sont de même amplitude) est lavaleur du 
ara
tère ayant le plus grand e�e
tif.Exemple : L'étendue vaut |56 − 44| = 12 et le mode vaut 50 pour la taille.L'étendue du temps de sommeil est |23 − 18| = 5 et la 
lasse modale est [20; 21[.2.2 MoyenneDé�nition 1. On 
onsidère une série statistique quantitative sur une population de N individus.On note x1, x2, . . . , xp les valeurs prises par le 
ara
tère et n1, n2, . . . , np les e�e
tifs asso
iés(on a toujours p ≤ N).La moyenne est le nombre x̄ =
n1x1 + n2x2 + · · · + npxp

N
=

Σp
i=1

nixi

NRemarque : Dans le 
as 
ontinu, on prend pour les xi le 
entre de 
haque 
lasse.Exemple : Pour la taille x̄ = 50.6. Pour le temps de sommeil : ȳ ≃ 19h19Propriété 1. Linéarité :� Si une série statistique de valeurs x1, x2, . . . , xp a pour moyenne x̄, la série de valeurs ax1,
ax2, . . . , axp a pour moyenne ax� Si deux séries statistiques de valeurs x1, x2, . . . , xp et y1, y2, . . . , yp ont pour moyennes x̄ et
ȳ alors la série de valeurs x1 + y1, x2 + y2, . . . , xp + yp a pour moyenne x̄ + ȳ� Si une série statistique de valeurs x1, x2, . . . , xp a pour moyenne x̄, la série de valeurs ax1 + b,
ax2 + b, . . . , axp + b a pour moyenne ax̄ + bConséquen
e : La moyenne ne 
hange pas si on rempla
e les e�e
tifs par les fréquen
es exa
tes f1,

f2, . . . , fp : x̄ = f1x1 + f2x2 + · · · + fpxp = Σp
i=1

fixiExemples : Que devient la moyenne de 10 nombres lorsque :� Tous augmentent de 5 ?� Un seul augmente de 5 ?� Tous son multipliés par 5 ?Exemples :� Lors d'un devoir, un professeur a noté sur 30. Il ramène toutes ses notes sur 20 en multipliantpar 2

3
. Que devient la moyenne ? 3



Chapitre 9 Statistiques� A un autre devoir, tous les élèves ont réussi la question bonus sur 2 points. Que devient lamoyenne ?� Lors de deux interrogations é
rites sur 10, le professeur dé
ide de 
al
uler les moyennes desinterros séparement, puis de les ajouter. 
ela revient-il au même que d'ajouter pour 
haque élèveses notes, puis de faire la moyenne des notes sur 20 ?� Lors de vos 
al
uls de moyenne, je vous ai dit d'ajouter 
ha
une de vos notes sur 10 et de 
ompter
oe�
ient 1 la nouvelle note obtenue. Si je ramène 
ha
une de vos notes sur 10 à une note sur20 en la multipliant par 2, quel 
oe�
ient dois-je prendre en 
ompte pour 
haque interro pourretrouver la même moyenne ?Propriété 2. Si on répartit une série statistique en deux sous-groupes disjoints d'e�e
tifs N1 et
N2 et de moyennes respe
tives m1 et m2, alors la moyenne x̄ =

N1m1 + N2m2

N1 + N2Remarque : On peut généraliser 
ette propriété à n sous-groupes disjoints.Exemple : Lors d'un devoir 
ommun, les 209 (35 élèves) ont obtenus 12 de moyenne, les 206 (34élèves) ont obtenus 11,1 de moyenne et les 210 (31 ¨èves) ont obtenu 12.4 de moyenne. Cal
uler lamoyenne des élèves à 
e devoir.Dé�nition 2. On 
onsidère une série statistique quantitative sur une population de N individus.On note x1, x2, . . . , xp les valeurs prises par le 
ara
tère et n1, n2, . . . , np les e�e
tifs asso
iés (ona toujours p ≤ N). Parfois, on enlève de l'étude les valeurs trop peu représentées (les 
onsidérant
omme des � erreurs �). La moyenne élaguée est alors la moyenne sur les individus restants.Exemple : Dans l'exemple de la première partie, faire la moyenne élaguée de la taille des bébés, en
onsidérant que les tailles dont l'e�e
tif est inférieur à 3 
omme trop peu représentative.Exer
i
e 2.1. On e�e
tue les pesées de 40 judokas avant une 
ompétition. Leur poids moyen est de72 kg. On se rend 
ompte que la balan
e qui a été utilisée est mal réglée et qu'elle indique 500 g demoins que le poids réel. Quel est le poids moyen réel des 40 judokas ?Exer
i
e 2.2. Après six 
ontr�les, un élève obtient 12 de moyenne, puis il obtient 15 au septième
ontr�le. Tous les 
ontr�les ont le même 
oe�
ient. Quelle est sa nouvelle moyenne ?Exer
i
e 2.3. On doit déterminer la moyenne de 560 nombres. À la 
al
ulatri
e, on trouve 115 
ommemoyenne. Mais on s'aperçoit que l'on a oublié d' � entrer �l'un des nombres, à savoir 171. Quelle est lamoyenne des 561 nombres ? 4



Chapitre 9 StatistiquesExer
i
e 2.4. Une épreuve d'examen est 
onstituée de deux parties indépendantes A et B. Un pro-fesseur 
orrige la partie A et un autre la partie B. La note totale à 
ette épreuve s'obtient en ajoutantla note obtenue à la partie A et la note obtenue à la partie B. Pour la partie A, la moyenne des notesest égale à 9 et pour la partie B à 7. Quelle est la moyenne des notes à 
ette épreuve ?Exer
i
e 2.5. Dans deux entreprises A et B, les moyennes des salaires mas
ulins et féminins sontdonnées par le tableau suivant :Salaire moyens en euros A BHommes 1400 1500Femmes 1000 1100La répartition hommes/ femmes dans les deux entreprises est donnée par le tableau suivant :Répartition A BHommes 50% 20%Femmes 50% 80%Pour 
haque 
atégorie (hommes ou femmes), l'entreprise B paye mieux et pourtant ...Cal
uler pour 
haque entreprise la moyenne des salaires pour l'ensemble des employés.Quels 
ommentaires pouvez-vous faire ?Commentaire : Cette in�uen
e de la pondération est appelée � e�et de stru
ture �Exer
i
e 2.6. La moyenne de 5 notes d'un élève est de 12. Les quatre pemières sont 13, 10, 8 et 15.Quelle est la 
inquième ?Exer
i
e 2.7. Un 
andidat à un examen a passé les quatre premières épreuves suivantes : Les Mathéma-tiques 
oe�
ient 3, le Français 
oe�
ient 3, l'Histoire-Géographie 
oe�
ient 2 et les Langues 
oe�
ient1.Sa moyenne est de 9.7. Il lui reste à passer l'épreu
e dédu
atioin physique 
oe�
ient 2. Quelle noteminimale doit-il obtenir pour que sa moyenne �nale soit supérieure à 10 ?2.3 MédianeDé�nition 3. La médiane (notée Me) est la valeur du 
ara
tère qui partage la population endeux partie de même e�e
tif.Autrement dit, 50% des individus ont un 
ara
tère de valeur inférieur ou égale à la médiane et
50% des individus ont un 
ara
tère de valeur supérieur ou égale à la médiane.Déterminer la médiane dans le 
as dis
ret :� On range les valeurs du 
ara
tères par ordre 
roissant.5



Chapitre 9 Statistiques� On 
al
ule les e�e
tifs 
umulés 
roissants (ou fréquen
es 
umulées 
roissantes)� Si l'e�etif N est impair, la médiane est la valeur du N + 1

2
individu (il y a autant de personnesavant lui que après lui).� Si N est pair, la médiane est la moyenne des valeurs des N

2
et N

2
+ 1 individus.Exemple :Pointure des �lles de

6èmeA 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 13 10 4 2E�e
tif 
umulé 
rois-santLe 16ème individu 
hausse du 33, don
 la valeur médiane est 33.Pointure des �lles de
6èmeB 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 10 10 4 2E�e
tif 
umulé 
rois-santLe 14ème individu 
hausse du 33, le 15ème individu 
hausse du 33, don
 la valeur médiane est 33.Pointure des �lles de
6èmeC 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 13 10 4 1E�e
tif 
umulé 
rois-santLe 15ème individu 
hausse du 32, le 16ème individu 
hausse du 33, don
 la valeur médiane est 32.5.Exer
i
e 2.8. Trouver la valeur médiane dans l'étude de la taille des bébés.Déterminer la médiane dans le 
as 
ontinu : Soit on trouve la 
lasse médiane sur le mêmeprin
ipe que 
i-dessus, soit on trouve une valeur médiane 
omme 
i-après. Sur un exemple : On étudiela distan
e domi
ile-ly
ée des élèves d'une 
lasse.� On range les 
lasses dans � ordre 
roissant �� On 
onstruit le tableau des e�e
tifs 
umulés 
roissants (ou 
elui des fréquen
es 
umuluées 
rois-santes) Distan
e (en km) [0; 1[ [1; 5[ [5; 11[ TotalE�e
tifs 
umulés 8 24 36� On pla
e dans un repère orthogonal le point (0; 0) puis les points (1; 8), (5; 24), (11; 36).� On admet que la répartition dans 
haque 
lasse est uniforme. Ainsi on joint 
es points par dessegments. On dit que la 
ourbe obtenue est représentative d'une fon
tion a�ne par mor
eaux.� Si l'e�etif N est impair, la médiane est l'abs
isse du point de la 
ourbe d'ordonnée N + 1

2
.� Si N est pair, la médiane l'abs
isse du point de la 
ourbe d'ordonnée N

2
et N

2
+ 1 individus.6



Chapitre 9 StatistiquesI
i, la médiane est l'abs
isse du point de la 
ourbed'ordonnée 18.5. On trouve Me ≃ 3.5 km.

Remarque : La médiane ne peut pas se retrouver à partir de médianes de sous-groupes.Exer
i
e 2.9. Déterminer la 
lasse modale, un en
adrement de l'étendue, une valeur appro
hée de lamoyenne ainsi que la 
lasse à laquelle appartient la médiane pour les séries suivantes :Valeur [1; 3[ [3; 5[ [5; 7[ [7; 9[E�e
tif 5 10 15 2Valeur [0; 50[ [50; 100[ [100; 200[ [200; 500[E�e
tif 10 50 0 30Exer
i
e 2.10. Dans un pays où la taxe d'habitation est proportionnelle à la super�
ie de l'habitation,la répartition des fréquen
es est la suivante :Super�
ie en m2 Pour
entage
[10; 40[ 7%

[40; 70[ 12%

[70; 100[ 27%

[100; 120[ 32%

[120; 140[ 16%

[140; 170[ 6%On suppose que dans 
ha
une des 
lasses, la répartition des super�
ies est régulière.1. Un député propose d'exonérer la moitié des personnes : 
elles dont les habitations ont les super-�
ies les plus faibles.Une personne dont l'appartement mesure 80 m2 serait-elle exonérée ? Une personne dont l'ap-partement mesure 110 m2 serait-elle exonérée ?2. Un autre député propose d'exonérer le quart des personnes : 
elles dont les habitations ont lessuper�
ies les plus faibles.Une personne dont l'appartement mesure 80 m2 serait-elle exonérée ?7



Chapitre 9 StatistiquesExer
i
e 2.11. Le tableau suivant indique la population (en millions d'habitants) et la densité depopulation (en hab/km2) des pays du Pro
he-Orient.Pays Population DensitéArabie Saoudite 20.9 9.7Bahreïn 0.7 700Emirats Arabes Unis 2.8 33.3Egypte 66.9 66.8Iran 66.2 40.1Irak 22.5 51.8Israël 6.1 290.4

Pays Population DensitéJordanie 4.7 47.9Koweït 2.1 116.6Liban 4.1 410Oman 2.5 11.7Qatar 0.5 45.4Syrie 16 86.4Yemen 16.4 311. On 
onsidère la série statistique des populations.� Cal
uler la moyenne, la médiane et l'étendue de 
ette série.� Quel(s) est (sont) le(s) pays dont la population est la plus voisine de la moyenne ?� Quel(s) est (sont) le(s) pays dont la population est la plus voisine de la médiane ?2. On 
onsidère la série des densités. Répondre pour 
ette série à la question 1).3. Pour la série des populations, le Bahrein et Quatar d'une part, l'Égypte et l'Iran d'autre part,ont des valeurs ex
eptionnelles. Cal
uler :� La moyenne de la série des populations, élaguée de 
es quatre valeurs ;� L'étendue de 
ette nouvelle série ;� La médiane de 
ette nouvelle série.4. � Pour la série des densités, 
al
uler la moyenne élaguée de la densité de Bahrein, ainsi que lamédiane de 
ette nouvelle série.� Cal
uler la di�éren
e entre moyenne élaguée et la moyenne initiale, puis entre 
ette médiane etla médiane initiale.� Quels 
ommentaires vous inspirent 
es résultats ?5. Déterminer la population totale du Pro
he-Orient.6. Cal
uler la super�
ie de 
haque pays. Déterminer alors la super�
ie totale des pays du Pro
he-Orient.7. En déduire la densité des pays du Pro
he-Orient.2.4 Regroupement par 
lasses (fa
ultatif)

8



Chapitre 9 Statistiques3 Repésentation graphique3.1 Diagramme en bâtonOn l'utilise pour représenter graphiquement une série statistique dont le 
ara
tère est dis
ret (qual-itatif). On représente sur l'axe des abs
isses les di�érentes valeurs du 
ara
tère dans l'ordre 
roissant(aléatoirement pour un 
ara
tère qualitatif) et sur l'axe des ordonnées les e�e
tifs.3.2 HistogrammeOn l'utilise pour représenter graphiquement une série statistique dont le 
ara
tère est 
ontinue. Ils'agit d'un diagramme en 
olonnes dans lequel l'aire de 
haque 
olonne est proportionnellen à l'e�e
tifde la 
lasse.3.3 Diagramme 
ir
ulaireOn l'utilise pour repr±enter graphiquement une série statistique dont le 
ara
tère est dis
ret ouqualitatif. L'angle d'ouverture de 
haque se
teur est proportionnel à l'e�e
tif :Angle =
E�e
tif de la valeurE�e
tif total × 360 = Fréquen
e× 360Exer
i
e 3.1. Représenter ave
 le graphique approprié les 
ara
téres étudiés sur les bébés nés en 2008.4 E
hantillonnage et simulation4.1 Dé�nitionsDé�nition 4. Une expérien
e aléatoire est une expérien
e dont on peu d'é
rire l'ensembledes résultats possibles à priori, mais dont on ne peut prédire le résultat avant qu'elle ne se réalise.

Dé�nition 5. Un résultat possible d'une expérien
e est appelé issue.
Dé�nition 6. On appelle é
hantillon d'une expérien
e aléatoire un ensemble d'issues obtenuespar la répétition de 
ette expérien
e. Le nombre d'issues est la taille de l'é
hantillon.

9



Chapitre 9 Statistiques4.2 Exemple : Lan
er d'un dé4.2.1 L'expérien
eA
t1. E�e
tuer trois séries de 15 lan
ers d'un dé à 6 fa
es et 
onsigner les résultats dans les tableaux
i-dessous. Série 1 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
esSérie 2 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
esSérie 3 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es2. En utilisant 3 
ouleurs di�érentes pour 
haque série, représenter les fréquen
es sur un mêmediagramme en bâtons.3. Noter toutes les remarques que vous inspirent les résultats de 
ette expérien
e.Correspondent-ils à 
e que l'on pouvait prévoir ?4. Rassembler ensuite tous les résultats dans le tableau 
i-dessous.Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es5. Comparer les fréquen
es de 
e tableau ave
 
elles des pré
édents6. Regrouper maintenant les résultats obtenus séparément par 
ha
un des élèves dans le tableau
i-dessous :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es7. Que 
onstatez-vous ?Con
lusion : On 
onstate que les fréquen
es varient selon les expérien
es et le nombre d'essais, onparle de �u
tuation d'é
hantillonnage.De plus, on observe que la fréquen
e de sortie de 
ha
un des 
hi�res est très voisine du nombre 1

6
quandon e�e
tue un grand nombre de lan
ers.Remarques :� Le grand nombre de lan
ers n'a pu être obtenu qu'ave
 la parti
ipatioin de tous les élèves. Unseul aurait dû y passer beau
oup de temps, d'où la né
essité d'un moyen de simulation.10



Chapitre 9 Statistiques� La simulation rempla
e l'expérien
e et permet d'étudier des séries statistiques 
omportant untrès grand nombre de valeurs.� Pour simuler une expérien
e aléatoire, on peut utiliser des tableurs ou des 
al
ulatri
es.4.2.2 Simulation sur tableurLes statistiques nous permettent d'étudier les données ré
olter lors d'enquêtes. Il s'agit d'études àpostériori.Cependant, 
ertaines expérien
es sont très longues à réaliser, 
omme 
elle que nous avons faitestous ensemble. On préfère, lorsque 
'est possible, les simuler, dans notre 
as sur un tableur.Travail de l'élève : TP Info : Simulation d'un lan
er de dé4.2.3 Simulation sur 
al
ulatri
e

11
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Vo
abulaire1 Vo
abulaire1.1 PopulationOn 
onsidère 
et exemple dans toute 
ette partie du 
ours :Au 
ours d'une enquête portant sur les bébés nés en 2008, on s'intéresse à la taille arrondieau 
m, la 
ouleur de leurs yeux et le temps quotidien de sommeil par intervalle d'une heure.Les premières études étant démographiques, on en a gardé le vo
abulaire.L'ensemble sur lequel porte une étude est appelée . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Un élément de 
et ensemble est un . . . . . . . . . . . . . . . . . . .On observe alors des propriétés, appelées . . . . . . . . . . . . . . . . . . , sur les individus de 
ette population.L'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . est le nombre d'individus de la population.Exemple : Donner la population et les 
ara
tères étudiés pour notre enquête.1.2 Cara
tèresLorsque le 
ara
tère étudié prend des valeurs numériques, le 
ara
tère est dit . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Ilpeut alors être :� . . . . . . . . . . . . . . . . . . lorsqu'il ne prend que des valeurs isolées� . . . . . . . . . . . . . . . . . . lorsqu'il peut prendre toutes les valeurs d'un intervalle, appelé . . . . . . . . . . . . .Si le 
ara
tère n'est pas . . . . . . . . . . . . . . . . . . , on dit qu'il est . . . . . . . . . . . . . . . . . . . On appelle ses valeursdes . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Exemple : Pré
iser la nature de 
ha
un des 
ara
tères étudiés.L'. . . . . . . . . . . . . . . . . . d'une valeur d'un 
ara
tère est le nombre d'individus ayant 
ette 
aleur.La . . . . . . . . . . . . d'une valeur est la proportion d'individus possédant 
ette valeur.
. . . . . . . . . . . . . . . · · · =

. . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .Remarques :� La somme des fréquen
es est toujours égale à . . . .� On assimile parfois la fréquen
e à un pour
entage. Dans 
e 
as, la somme des fréquen
e vauttoujours . . .Dans le 
as quantitatif, l'. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . d'une valeur (ou d'une 
lasse) est lenombre d'individus ayant une valeur (ou une 
lasse) inférieur ou égale à 
elle 
onsidérée. On lui asso
ieune . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .La . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . est l'ensemble des données 
olle
tées, souvent présentéesdans un tableau, et/ou sous forme graphique.



Exemple : Compléter les tableaux suivantsTaille en 
m 44 45 46 47 48 49 50 51 52 53 54 55 56 TotalE�e
tif 13 2 0 15 24 33 57 46 32 40 29 6 3Fréquen
e à
10−2 prèsE�e
tif 
u-mulé 
rois-santFréquen
e
umulée
roissanteTemps de sommeil en heures [18; 19[ [19; 20[ [20; 21[ [21; 22[ [22; 23[ TotalE�e
tif 47 33 74 72 54Fréquen
e à 10−2 prèsE�e
tif 
umulé 
roissantFréquen
e 
umulée 
roissante2 Paramètres d'une série quantitative2.1 Étendue et modeL'. . . . . . . . . . . . . . . . . . de la série statistique pour un 
ara
tère quantitatif est égale à la valeur absoluede la di�éren
e entre les valeurs extrêmes prises par le 
ara
tère.Le . . . . . . . . . . . . . . . . . . (ou . . . . . . . . . . . . . . . . . . dans le 
as 
ontinu quand les 
lasses sont de mêmeamplitude) est la valeur du 
ara
tère ayant le plus grand e�e
tif.Exemple : Donner l'étendue et le mode relatifs au 
ara
tère taille puis l'étendue et la 
lasse modalerelatifs au temps de sommeil.2.2 MoyenneDé�nition 1. On 
onsidère une série statistique quantitative sur une population de N individus.On note x1, x2, . . . , xp les valeurs prises par le 
ara
tère et n1, n2, . . . , np les e�e
tifs asso
iés(on a toujours p ≤ N).La moyenne est le nombre x̄ =

. . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .
=

. . . . . . . . . . . . . . . . . .

. . . . . . . . . . . . . . . . . .Remarque : Dans le 
as 
ontinu, on prend pour les xi le . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .Exemple : Donner la moyenne de la taille et 
elle du temps de sommeil.



Exemple :Pointure des �lles de
6èmeA 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 13 10 4 2E�e
tif 
umulé 
rois-santLe . . . . . .ème individu 
hausse du . . . . . . , don
 la valeur médiane est . . . . . . .Pointure des �lles de
6èmeB 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 10 10 4 2E�e
tif 
umulé 
rois-santLe . . . . . .ème individu 
hausse du . . . . . . , le . . . . . .ème individu 
hausse du . . . . . . , don
 la valeur médianeest . . . . . . .Pointure des �lles de
6èmeC 31 32 33 34 35 TotalE�e
tif 2 13 10 4 1E�e
tif 
umulé 
rois-santLe . . . . . .ème individu 
hausse du . . . . . . , le . . . . . .ème individu 
hausse du . . . . . . , don
 la valeur médianeest . . . . . . .



Exer
i
esExer
i
e 2.1. On e�e
tue les pesées de 40 judokas avant une 
ompétition. Leur poids moyen est de 72kg. Mais la balan
e indique 500 g de moins que le poids réel. Quel est le poids moyen réel des judokas ?Exer
i
e 2.2. Après six 
ontr�les, un élève obtient 12 de moyenne, puis il obtient 15 au septième
ontr�le. Tous les 
ontr�les ont le même 
oe�
ient. Quelle est sa nouvelle moyenne ?Exer
i
e 2.3. On a déterminé la moyenne de 560 nombres à la 
al
ulatri
e, on a trouvé 115. Mais ons'aperçoit que l'on a oublié l'un des nombres, à savoir 171. Quelle est la moyenne des 561 nombres ?Exer
i
e 2.4. Une épreuve d'examen est 
onstituée de deux parties indépendantes A et B. Un pro-fesseur 
orrige la partie A et un autre la partie B. La note totale à 
ette épreuve s'obtient en ajoutantla note obtenue à la partie A et la note obtenue à la partie B. Pour la partie A, la moyenne des notesest égale à 9 et pour la partie B à 7. Quelle est la moyenne des notes à 
ette épreuve ?Exer
i
e 2.5. Dans deux entreprises A et B, les moyennes des salaires mas
ulins et féminins ainsique la répartition hommes/ femmes sont données par les tableaux suivants :Salaire moyens en euros A BHommes 1400 1500Femmes 1000 1100 Répartition A BHommes 50% 20%Femmes 50% 80%Pour 
haque 
atégorie (hommes ou femmes), l'entreprise B paye mieux et pourtant ...Cal
uler pour 
haque entreprise la moyenne des salaires pour l'ensemble des employés.Quels 
ommentaires pouvez-vous faire ?Exer
i
e 2.6. La moyenne de 5 notes d'un élève est de 12. Les quatre pemières sont 13, 10, 8 et 15.Quelle est la 
inquième ?Exer
i
e 2.7. Un 
andidat a passé les quatre premières épreuves suivantes : les Mathématiques
oe�
ient 3, le Français 
oe�
ient 3, l'Histoire-Géographie 
oe�
ient 2 et les Langues 
oe�
ient 1. Samoyenne est de 9.7. Il lui reste à passer l'épreuve d'édu
ation physique 
oe�
ient 2.Quelle note minimale doit-il obtenir pour que sa moyenne �nale soit supérieure à 10 ?Exer
i
e 2.8. Trouver la valeur médiane dans l'étude de la taille des bébés.Exer
i
e 2.9.Dans un pays où la taxe d'habitation est pro-portionnelle à la super�
ie de l'habitation, on a larépartition des fréquen
es 
i-
ontre.On suppose que dans 
ha
une des 
lasses, la répar-tition des super�
ies est régulière.
Super�
ie en m2 Pour
entage

[10; 40[ 7%

[40; 70[ 12%

[70; 100[ 27%

[100; 120[ 32%

[120; 140[ 16%

[140; 170[ 6%



1. Un député propose d'exonérer la moitié des personnes : 
elles dont les habitations ont les super-�
ies les plus faibles. Une personne dont l'appartement mesure 80 m2 serait-elle exonérée ? Unepersonne dont l'appartement mesure 110 m2 serait-elle exonérée ?2. Un autre député propose d'exonérer le quart des personnes : 
elles dont les habitations ont lessuper�
ies les plus faibles. Une personne dont l'appartement mesure 80 m2 serait-elle exonérée ?Exer
i
e 2.10. Le tableau suivant indique la population (en millions d'habitants) et la densité depopulation (en hab/km2) des pays du Pro
he-Orient.Pays Population DensitéArabie Saoudite 20.9 9.7Bahreïn 0.7 700Emirats Arabes Unis 2.8 33.3Egypte 66.9 66.8Iran 66.2 40.1Irak 22.5 51.8Israël 6.1 290.4

Pays Population DensitéJordanie 4.7 47.9Koweït 2.1 116.6Liban 4.1 410Oman 2.5 11.7Qatar 0.5 45.4Syrie 16 86.4Yemen 16.4 311. On 
onsidère la série statistique des populations.� Cal
uler la moyenne, la médiane et l'étendue de 
ette série.� Quel(s) est (sont) le(s) pays dont la population est la plus voisine de la moyenne ?� Quel(s) est (sont) le(s) pays dont la population est la plus voisine de la médiane ?2. On 
onsidère la série des densités. Répondre pour 
ette série à la question 1).3. Pour la série des populations, le Bahrein et Quatar d'une part, l'Égypte et l'Iran d'autre part,ont des valeurs ex
eptionnelles. Cal
uler :� La moyenne de la série des populations, élaguée de 
es quatre valeurs ;� L'étendue de 
ette nouvelle série ;� La médiane de 
ette nouvelle série.4. � Pour la série des densités, 
al
uler la moyenne élaguée de la densité de Bahrein, ainsi que lamédiane de 
ette nouvelle série.� Cal
uler la di�éren
e entre moyenne élaguée et la moyenne initiale, puis entre 
ette médiane etla médiane initiale.� Quels 
ommentaires vous inspirent 
es résultats ?5. Déterminer la population totale du Pro
he-Orient.6. Cal
uler la super�
ie de 
haque pays. Déterminer alors la super�
ie totale des pays du Pro
he-Orient.7. En déduire la densité des pays du Pro
he-Orient.



Plus on est de fous ...1. E�e
tuer trois séries de 15 lan
ers d'un dé à 6 fa
es et 
onsigner les résultats dans les tableaux
i-dessous. Série 1 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
esSérie 2 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
esSérie 3 :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es2. En utilisant 3 
ouleurs di�érentes pour 
haque série, représenter les fréquen
es sur un mêmediagramme en bâtons.3. Noter toutes les remarques que vous inspirent les résultats de 
ette expérien
e.Correspondent-ils à 
e que l'on pouvait prévoir ?4. Rassembler ensuite tous les résultats dans le tableau 
i-dessous.Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es5. Comparer les fréquen
es de 
e tableau ave
 
elles des pré
édents6. Regrouper maintenant les résultats obtenus séparément par 
ha
un des élèves dans le tableau
i-dessous :Issues 1 2 3 4 5 6E�e
tifsFréquen
es7. Que 
onstatez-vous ?



Rudiments sur les tableursUn tableur est un logi
iel informatique 
apable de manipuler des feuilles de 
al
ul. Par exemple,Ex
el est un tableur. On peut s'en servir 
omme d'une 
al
ulatri
e, mais on peut également e�e
tuer destâ
hes variées et plus 
omplexes, telles que la gestion de bases de données, la produ
tion de graphiques(grâ
e à l'asitant graphique), diverses analyses et simulations statistiques, 
omme nous allons le voir.Voi
i quelques bases pour utiliser un tableur :� Une 
ase s'appelle une 
ellule , que l'on désigne par sa lettre de 
olonne puis son numéro de ligne.Exemple : La première 
ellule en haut à gau
he s'appelle A1.� Pour désigner des 
ellules, on a plusieurs méthodes.Exemple : � A1;F4 �désigne seulement les 
ellules A1 et F4 (don
 deux 
ellules)� A1 : F4 �désigne les 
ellules entre A1 et F4, soit 24 
ellules.� Un tableur peut e�e
tuer des opérations sur les 
ellules. Pour 
ela, il faut toujours lui pré
iserqu'il y a un 
al
ul à e�e
tuer en 
ommençant la 
ellule où l'on veut faire le 
al
ul par � = �.Exemple : Dans B2, on note � = 6 + 4 �et il s'a�
he 10 dans B2Si on oublie le � = �, il sera simplement é
rit � 6 + 4 �.Si on é
rit � = A4 + C2 �, il s'a�
hera la somme des 
ellules A4 et C2.� Un tableur possède des fon
tions prédé�nies (disponibles et dé
rites dans l'i
�ne f(x)).Exemples : � = SOMME(A1;B2;A4) �fait la somme des trois 
ellules é
rites.� = MOY ENNE(A1 : A4) �fait la moyenne des 
ellules entre A1 et A4.� = ALEA() �renvoit un nombre au hasard de [0; 1[.� = ENT (x) �Donne la partie entière du nombre x� = SI( test ; valeur1 ; valeur2 ) �renvoit la valeur1 si le test est vrai, et valeur2 sinon.� = SI(A10 = 4; 5; 7) �renvoit 5 si la 
ellule A10 vaut 4, 7 sinon.� = NB.SI(plage de données ; 
ritères ) �
ompte le nombre de 
ellules de la plage valant le
ritère.� = NB.SI(A2 : J11; 2) �renvoit le nombre de 
ellules de la plage ayant la valeur 2.� Un tableur est 
apable de 
opier automatiquement des formules.Exemple :� En in
rémentant des indi
es : Si on rentre en A6 � = MOY ENNE(A1 : A4) �et que l'on
opie 
ette 
ellule en B6 (on 
lique sur le 
oin en bas à gau
he de la 
ellule et on la glisse en
B6), alors le tableur a�
he en B6 la moyenne des 
ellules B1 à B4.� Sans in
rémenter d'indi
es : parfois, on ne veut pas que la formule 
hange ave
 les 
ellules. Ilfaut alors le pré
iser au tableur en notant un dollars devant 
e que l'on ne souhaite pas 
hanger(les lettres et / ou les numéros de ligne). Ainsi si l'on rentre en A7 � = MOY ENNE($A1 :

$A4) �et que l'on 
opie 
ette 
ellule en B7 , le tableur a�
he la même formule qu'en A7. Par
ontre, si on la 
opie en B8, il a�
hera la moyenne des 
ellules 
omprises entre A2 et A6



Exemples : Lan
er d'un déOn veut simuler un é
hantillon de 100 lan
ers de dés puis étudier les résultats obtenus.L'issue d'un lan
er est simulée par le 
hoix . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .On doit don
 trouver un moyen pour que le tableur fasse 
e 
hoix tout seul et . . . . . . fois.Ensuite, on s'intéressera aux fréquen
es d'apparition de 
ha
une des issues possibles. On devra don
ré
uperer les e�e
tifs d'apparition de 
haque issue. Puis, on 
al
ulera les fréquen
es d'apparition.Pour être 
lair, on présentera les résultats dans des tableaux sur la même page et sur un graphique,
omme présenté au tableau.1. Grâ
e aux fon
tions prédé�nies du tableur données en exemple la page pré
édente, proposer uneformule pour simuler un lan
é de dé.2. Créer le tableau des 100 simulations.3. Créer le tableau d'analyse de données.4. Représenter graphiquement les fréqun
es de 
ha
une des issues possibles. Pour 
ela :(a) Séle
tionner 
es 
olonnes(b) Dans l'assistant graphique, 
hoisir histogramme et suivre l'assitant5. (a) Les fréquen
es de sortie de 
haque numéro sont-elles égales ?(b) Réaliser de nouvelles simulations. Les résultats varient-ils ?(
) Quel est le terme approprié pour dé
rire 
e phénomène ?Simulation sur des é
hantillons plus grandsChanger de feuille de 
al
ul. Refaire le même type d'exer
i
e, mais pour une simulatioin de 1000lan
ers de dés, puis 5000.1. Comparer les fréquen
es obtenues pour les trois é
hantillons.2. Quelle remarque pouvez-vous faire ?3. Vers quelle valeur semblent se stabiliser les fréquen
es ?4. Est-
e en a

ord ave
 l'intuition sur les 
han
es de sorite d'un numéro ?Simulation de la somme de deux désUne expérien
e 
onsiste à lan
er deux dés et à observer la somme des fa
es obtenues. Simuler 1000lan
ers de deux dés ave
 un tableur. Étudier la distribution des fr{equen
es obtenus par des méthodesanalogue à 
elles de la partie pré
édentes.



Devoir Surveillé 8Exer
i
e 3.1. (5 points)Lors du troisième trimestre, un élève a une moyenne de 11 après les quatre premiers devoirs. Tous lesdevoirs du trimestre ont le même 
oe�
ient.1. Cet élève obtient 14 au 
inquième devoir. Quelle est sa nouvelle moyenne ?2. L'élève e�e
tue alors un sixième devoir qui lui permet d'obtenir une moyenne de 12. Quelle est
ette sixième note ?3. La moyenne des six devoirs au troisième trimestre est don
 de 12. On sait qu'au premier trimestre,il y avait eu quatre devoirs et que la moyenne de l'élève était de 10.5. On sait aussi qu'au deuxièmetrimestre il y avait eu 
inq devoirs et que la moyenne de l'élève était de 13.(a) Quelle est la moyenne des devoirs sur l'année ?(b) Est-
e la même que la moyenne des moyennes des trois trimestres ?4. On dé
ide d'augmenter 
haque note du troisième trimestre de 1.(a) De 
ombien augment la moyenne des devoirs au troisième trimestre ?(b) De 
ombien augmente la moyenne des devoirs sur l'année ?Exer
i
e 3.2. (6 points)La 
apa
ité vitale est le volume d'air maximal pouvant être mobilisé en une seule inspiration.Sur un é
hantillon de 17 personnes, on a mesuré la 
apa
ité vitale en litres. Voila la liste des résultats :
4.15 − 4.48 − 5.24 − 4.8 − 4.95 − 4.05 − 4.3 4.7 − 5.51

4.58 − 4.12 − 5.7 − 4.85 − 5.05 − 4.65 − 4.7 − 4.281. Déterminer l'étendue et la moyenne de 
ette série. Arrondir la moyenne au 
entilitre près.Pour la moyenne, on utilisera la 
al
ulatri
e sans expli
ation2. En expliquant la méthode utilisée, déterminer la médiane de 
ette série.3. On dé
ide de regrouper les valeurs de la série par 
lasses.Compléter le tableau suivant :Capa
ité vitale (en L) [4; 4.5[ [4.5; 5[ [5; 5.5[ [5.5; 6[ TotalE�e
tifsE�e
tifs 
umulés 
roissants4. A l'aide de 
ette répartition par 
lasses, déterminer la moyenne des valeurs.5. On admet que dans 
haque 
lasse, la répartition est uniforme. Tra
er alors la 
ourbe des e�e
tifs
umulés 
roissants (é
helle : 2 
m pour 0.5 L en abs
isse, 2 
m pour 5 personnes en ordonnées,on 
ommen
era la graduation de l'axe des abs
isses à 4.)6. En déduire graphiquement la médiane de 
es valeurs.



Exer
i
e 3.3. (6 points)On lan
e deux dés équilibrés à six fa
es et on fait le produit des résultats obtenus.Si le résultat est un nombre pair, on perd 2=C. Par 
ontre, si le résultat est impair, on gagne 5=CLe but de l'exer
i
e est d'étudier si 
e jeu est intéressant pour le joueur.1. Laquelle de 
es formules permet de simuler le produit des résultats de deux dés ?
= ENT (24∗ALEA()+1) = ENT (36∗ALEA()+1) = ENT (6∗ALE()+1)∗ENT (6∗ALEA()+1)2. Une simulation de 100 parties ave
 un tableur a donné les résultats suivants :Gain du joueur −2=C (pair) 5=C (impair) TotalE�e
tifs 70 30 100Cal
uler ave
 le tableau 
i-dessus le gain moyen du joueur.D'après 
ette simulation, le jeu est-il favorable au joueur ?3. Compléter le tableau suivant, donnant tous les produits possibles en lançant deux dés à six fa
es :

1 2 3 4 5 61234564. En déduire la distribution des fréquen
es théoriques pour les résultats pairs et impairs :Gain du joueur −2=C (pair) 5=C (impair) TotalE�e
tifs 1Cal
uler le gain moyen du joueur à parit des fréquen
es théoriques.D'après la théorie, le jeu est-il favorable au joueur ?5. Quel phénomène permet d'expliquer la di�éren
e entre la 
on
lusion obtenue après la simulationet la 
on
lusion obtenue après l'étude théorique ?Exer
i
e 3.4. Questions de ré�exion (3 points)On expliquera les réponses.1. Si on lan
e six fois un dé, on obtient systématiquemnt une fois le 1, une fois le 2, une fois le 3,une fois le 4, une fois le 5 et une fois le 6 ?2. En jouant à � Pile ou Fa
e �, on a déjà eu 5 fois de suite le 
�té Pile. Au sixième 
oup, on auraplut�t Pile, Fa
e, ou autant de 
han
es pour Pile que pour Fa
e ?3. Lequel de 
es événements est le plus probable ? 9 fois Pile sur 10 lan
ers de piè
e, 90 fois Pile sur100 lan
ers de piè
e,ou 900 fois Pile sur 1000 lan
ers de piè
e ?


